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Contexte

 Présence croissante de la basse vision 

dans la population vieillissante du Canada 

 Taux élevé d'abandon des aides techniques 

pour la basse vision dans cette population

 Si elle est sélectionnée, acceptée et utilisée 

de manière appropriée, la technologie peut 

offrir de nombreux avantages 



Facteurs déterminant l'adoption

 Coût 1-3,4-7

 Connaissance limitée des 

types de technologies 

disponibles ou de leur 

utilisation 3,6,8

 Préoccupations concernant 

la vie privée 2,7

 Perception d'une 

« mauvaise adéquation »

avec l'environnement 9

 Facteurs d’utilisabilité :

► Efficacité, fiabilité et 

sécurité 1,3,6-7

► Simplicité / facilité

d'utilisation

► Apparence : pas trop 

visible ou gênante 2



Qu'en est-il de l'image de soi?

 La préservation de « l’image de soi » est un facteur 

important dans le processus décisionnel.

 Les aînés résistent aux technologies qui renforcent 

les stéréotypes négatifs du vieillissement tels que 

« fragilité », « dépendance », « inactivité » ou 

« incompétence »10.

 Les aînés plaident pour une conception esthétique 

« discrète» ou « non intrusive » et une technologie 

qui ne soit pas trop « médicalisée » ou « d’aspect 

institutionnel ».



« Comment les processus 

décisionnels des aînés 

ayant une perte de vision 

liée à l’âge (PVLA), 

sont-ils influencés par la 

négociation de l'identité en 

ce qui concerne l'adoption 

de la technologie? »

Le processus de recherche

• Encadré théoriquement par la 

théorie de l'identité et la 

gérontologie critique

• Encadré méthodologiquement 

par une approche 

ethnographique critique

• 11 participants aînés 

• Trois modes de collecte de 

données : 1) visites à domicile; 

2) entretiens de groupe; 

3) entretiens semi-structurés



Rendu des visites à domicile

Visite à domicile du participant 2



Six journaux

canadiens

Une analyse critique du discours (ACD)

 S'appuyant sur l'ethnographie 

critique, cette ACD visait à 

décrire comment les 

technologies d'assistance (TA) 

sont présentées et comment 

les identités des aînés sont 

construites dans les médias 

en relation avec la PVLA et 

l'utilisation des TA.



Étude no 1 : Analyse critique 

du discours



La perte de vision présentée comme 

une cause d'invalidité et de tragédie

 « C’est arrivé progressivement, lui volant sa vision au jour 

le jour... comme quelqu'un qui tire un rideau sur le monde 

qu'il connaît... "Même si j'ai entendu parler de personnes 

devenues aveugles à cause du diabète, je n'ai jamais pensé 

que cela m'arriverait... j'espérais qu'ils pourraient me 

sauver", a déclaré Heath, 63 ans. Mais les vaisseaux 

sanguins n'ont cessé d'exploser, lui faisant rougir les yeux, 

meurtrir la rétine et la laissant finalement complètement 

aveugle. Heath a été victime de crises de panique, 

craignant constamment le jour où les lumières s'éteindraient 

à jamais » (11).



Les TA positionnées comme moyen 

de maintenir l'indépendance 

 « Sa fille lui a suggéré de faire appel à une compagnie de 

déménagement pour faire l'empaquetage à sa place - il a 

91 ans après tout et il est aveugle, mais il a renoncé à 

cette idée. "Je ne saurais pas où se trouve quoi que ce 

soit, si je faisais ça", explique-t-il. "Plus facile de le faire 

moi-même". M. Brodsky apprécie son fils, sa fille et ses 

petits-enfants, mais il est déterminé à conserver son 

indépendance et à contrôler son propre destin. "Trop 

d'aide crée un sentiment d'impuissance", dit-il. » (12).



Les activités idéalisées comme 

possibles grâce aux TA

 « La mobilité est étroitement liée à la solitude. Si 

vous ne pouvez pas sortir de votre logement pour 

acheter de la nourriture ou rencontrer un ami pour un 

café, alors vous parlez de solitude » (13).

 « De nombreux locataires s'enthousiasment 

également pour les lumières sous les comptoirs de la 

cuisine qui leur permettent de lire des recettes et des 

flacons de médicaments. Plus nombreux encore sont 

ceux qui apprécient les lumières dans les douches »

(14).



Les TA positionnées comme 

un produit de consommation

 Les articles faisaient référence au vieillissement 

croissant de la population et utilisaient des termes tels 

que « groupe croissant de clients » (15) et « marché 

énorme et croissant » (16) pour souligner la demande 

croissante de TA.

 TA décrite comme « remarquable » et « spéciale »

(17), un « produit chaud » (18), « sexy », « belle » et 

« simple » (13), « sophistiquée » (19 ; 12), « élégante, 

bien conçue et amusante » (20).



Messages à retenir de l’étude n° 1 

 Valorisation de l’indépendance

 Des possibilités occupationnelles 

définies de façon restrictive

 Priorisation de la voix de « l’expert » 

sur celle des aînés ayant une PVLA



Étude n° 2 : Relations avec la 

technologie



La technologie « passerelle »

 Définie comme cette pièce initiale de la technologie que les 

participants ont obtenue (et, si appréciée)... qui inspirerait 

l'adoption de technologies supplémentaires.

 L'acceptation initiale s'est souvent heurtée à des hésitations 

car les participants « ne voulaient pas céder » (P4).

►Ils ne voulaient pas être perçus comme « dépendants ».

 L'adoption de la première technologie a souvent signifié 

qu'ils devaient accepter la PVLA comme faisant partie de 

leur identité.



 Les membres de la famille (enfants ou autres 

membres de la famille avec une perte de vision) ont 

souvent donné l'impulsion initiale.

 En fin de compte, la possibilité de continuer à 

réaliser les activités souhaitées l'emportait sur la 

crainte d'être dépendant de la technologie.

 De nombreuses technologies « passerelles » ont été 

abordées, mais la plus fréquemment mentionnée est 

la tablette numérique (souvent l'iPad).

La technologie « passerelle »



La technologie « interdite »

 Définie comme « interdite »

non pas parce qu'elle était 

inaccessible aux participants, 

mais plutôt parce qu'elle était 

couramment rejetée en raison 

des perceptions personnelles 

et/ou sociétales.



 « Pas assez aveugle... je n'en suis pas encore là » (P2).

 Elle véhicule des images de vulnérabilité, de dépendance 

et d'objets de pitié.

►« Je ne veux pas être considéré comme, vous savez, 

dépendant de quelqu'un, parfois à mon détriment. Mais, 

comme je l'ai dit, je ne veux pas être perçu comme ayant 

besoin de quelque chose ou comme étant "moins que" » (P7).

 Déplace l'attention portée à la personne vers sa 

déficience visuelle.

La technologie « interdite »



 « Je n'aime toujours pas ça, mais 

je suppose que je suis plus à l'aise 

avec ça si je sors - je sais que si je 

vais faire des courses, ou si je sors 

là où il y a beaucoup de gens, j'ai 

besoin de la canne parce que je 

leur foncerais dessus. Avec la 

canne, ils peuvent voir que je ne 

les vois pas alors ils s'éloignent de 

mon chemin » (P3).

• La sécurité 

personnelle est 

devenue le point 

de bascule

La technologie « interdite »



La technologie « désirée »

 Définie comme LA technologie qui pourrait rendre aux 

aînés une vision « normale » ou du moins leur donner 

le niveau d‘indépendance souhaité. 

 Les participants à l'étude ont perçu les lunettes 

e-Sight comme pouvant combler ce désir.

►« Il contient des caméras qui prennent - ça envoie le 

message au cerveau sur ce qui est devant vous. Et donc, 

ces personnes aveugles sont capables de voir parce que 

leur cerveau reçoit une image, qu'il n'a jamais reçue des 

yeux, vrai? » (P6).



Impact de l'étude

 La technologie offre une voie d’avenir importante pour 

faire face aux défis du vieillissement de la population

 De vastes implications pour plusieurs décideurs 

différents, notamment :

► Aînés avec une PVLA

► Aidants formels et informels

► Prestataires de services pour la basse vision

► Marchés de l'industrie et des infrastructures

► Chercheurs

 Avancement méthodologique et théorique



Prochaines étapes

 Une plus grande inclusion des aînés ayant une 

PVLA dans la recherche et le développement 

des technologies d’assistance 

 Résister à la valorisation de l‘indépendance 

dans la recherche et la pratique clinique 

 Déplacer l'attention portée à l'individu vers les 

influences environnementales

 Reconnaître l'image de soi comme un facteur 

important qui pèse dans la prise de décision
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